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COL. I. VERS. XIX. XX.

Vers. XIX» Car le bon plaisir du pere a

efi'e , qae teuteplatitude habita]} en lui,

XX. Et de reconcilier par lui toutes choses,

à foi, ayantfait la paix par lesangde

fa croix, assavoir tant les choses , qui

font en terre , que celles , qui font és

sieux.

Ovt ainsi qu'en la nature

Dieu a établi un seul princi

pe de lumiere ', assavoir la

Soleil,ayant rassemblé dans

? le corps de ce merveilleux

âstre toute la clarté, qui étoit épanduè' ent

l'univers , afin qu'il éclaire les cieux 8c la

terre , §c que de lui , comme d'une com

mune source découle en toutes choses, ce

qu'elles ont de feu,&: dechaleur ; de mes-

jne auííì en la grace il nous a donné un
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seul Icsus-Christ, le vrai Soleil de justice*

qu'il a rempli de tous les tresors de sages

se ,8c de vie, pour estre comme une tres-

feconde , 8c inépuisable fontaine dejoye,

' & d'immortalité , d'où se répand sur tou

tes les parties du nouveau monde,creé en

justice 8c en sainteté, tout ce qu'elles onc

de perfections , 8c de benedictions spiri

tuelles. C'est, chers Freres,ce que l'Apô

tre nous enseigne divinement dans le

texte , que vous venez d oúir , où parlant

du Seigneur ïesus il àk^ue le bonplaifirda

ftre a ejlé , que tonte plenitude habitafl en

lui. Ci-devant il nous a representé l'ex-

cellence de sa personne en ce qu'il est l'i-

mage de Dieu, le Seigneur 8c le Createur

de toutes choses visibles,& invhìbles;puis

fa dignité, en ce qu'il est le chef de l'Egli-

fe, le commencement , & le premier-nai

d'entre les morts ; concluant,qu'il tiencle

premier lieu en toutes choses. Mainte

nant il nous en allegue la raison, tirée de

Tordre, &: de la volonté du Pere eternel;

Car son bon plaisir a ejïé ( dit-ilj que toute

la plenitude habitas: en lui. Et pour nous

faire comprendre la sagesse de cette dis

position du Pere, il nous propose en suite

I ouvrage , pour l'execution duquel il a
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destiné, &t envoyé son Fils , íl grand, & si

admirable,qu'il est evident,que fans cette

plenitude , qu'il afáit-habiter en luy, ií

n'eust pas été possible d'en Venir à bout.

Car c'est par luy,qu'ita voulu reconcilier* *

& qu'il a en ester, reconcilié toutes choses

en soî-mesme,tant cell es,qui font dans les

cieux, que celles , qui font en la terre. Et

pour nóus mieux découvrir la grandeur

decedivindîes-d'ceuvre, il touche austî

le moyen par lequel il a été accopli 3 assa*

Voir la paix, qu'il a faitepar le sang de lit

croix de sonFils. IIn'étoitpas possible de

rallier le ciel , 8c la terre ensemble , & de

reconcilier ces parties de i'uniyers divi

sées les unes d'avec les autres , qu'en fai

sant la paix, en éteignant leurs haines , 8c

ôtant la cause de leurs inimitiez.il n'éïoit

pas possible non plus d obtenir cette paix,

autrement , que par l'effusion d'un sang

divin,& par l'oblation d'une victime d'un

prixinfinU&: par l'interverttion d'un Me

diateur, qui eust en foi toutes les perfe

ctions^ les excellences des parties , qu'il

falíoit reconcilier- La grandeur de l'ctu-

vre nous montre la qualité du moyen re

quis pour l'accompUr -, £c la qualité du

/noyen regle les faontez & la nature de
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la personne necessaire pour l'execiítçr.

Pour reconcilier les choies terriennes 8c

celestes/en Dieu , il a fallu . faire la paix.

Pour faire la paix, U'atfallu un sang, & un

' sacrifice d'une, valeur infinie. Pour' píE ir

un cel sacrifice, il afalluunepersonne, en

qui habitast toute la plenitude ; ç,est à di

re qui cust en soi pleinement ^parfai

tement, toutes les graces 8ç les excellen-

ces.du ciel, 8c de la terre- Certainement

ç/adonç été un; ordre tres-raisonnable ,

8c tres- digne de la divine sagesse du

7 ; Pere de faire habiter toute la plenitude

en son Christ, pour reconcilier Je ciel,

8c la terre en faisant la paix, par le sang

de sacroix. Et afin de. le mieux recon-

noistre à sa gloire , 8c à nôtre consola

tion i nous considererons en cette action»

moyennant fa grace; y,ces- trois" points,

qui nous font distinctement proposez

dan&leíëxte de l'Apôtre j premierement

le bon' plaisir du Pere * que routé la- ple

nitude habitast; efn-":Iesws-Christôj£econ-

dementJ'ouvrage, qu'il a faitplar la main

de fon Christ ainfi conditionné , c'est as

savoir la reconciliation.de toutes choses

cn soi-mesme jjanule celles, qui font, en

la terre , que de ceffes >quì fom eieiixy
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6c finalement le moyen, pat lequel il a

executé ce grand dessein ; assavoir en fai

sant la paix par le sang de la croix de son

Fils bien-aimé. Pour bien entendre le

premier de ces trois points , il faut re-'

chercher d'entrée, quelle est cette pleni

tude, que le bon plaisir du í?ere a faite

toute habiter en Christ , veu mesmes que

les Interpretes n'en font pas bie d'accord;

les uns le rapportans à la divinité du Sei

gneur ; les autres aux graces,dont il a esté

comble depuis fa manifestation en nôtre

chair. II est certain , que le mot de pleni

tude se prend diversemét dans l'Ecriturcî

Et pourrie point parler de íès autres sens,

qui font hors de nôtre propos , il se rap

porte quelquesfois à la grandeur des cho

ies, & signifie leur iuste , entiere , & legi*

time mesure ; comme quand il est dit,que

Saùl tomba, en terre selon lu plenitude de sa t.sm. :

. stature> c'est à dire tout de son long , en ìo.

telle sorte , que tout son corps étoit gisant

par terre; 8c il y a grande apparence,que

c'est ainsi que saint Paul appelle l'Eglise,

la plenitude , ou / 'accompliffement de Christ j g£y; u

pource qu'étant son corps , c'est en elle,

que; consiste fa iuste 8ílegitime grandeur.

Sans elle ce seroitun chef sans corps, c'est

X iij
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è dire, fans une grádeur 8ç une taille prot-^

Íiortionnée à fa majesté souveraine. II

emble, que l'on pourroit ainsi prendre la

plenitude en çe texte , pour signifier tou-

• ces les graces 8c excellences xequises pour

la pleine 8c entiere grandeur, qui çonviët

au Christ de Dieu -, n etoit que le mot

d'habiter, qui y estjoint?ne s'y accorde pas...

Carceferoit une saison de parler rude,&:

inusitée en tous langages ,de dire que la

fiature d'un homme habite en lui. î'exclus,

d'ici pour la mesme consideration un aur

tre sens , qui dailleuts n'y conviendroit

pas mal , quand le mot de plenitude est

employé pour dire une pleine 8ç entiere

mesure j8c à laquelle il ne manque rien,.

II faut donc remarquer , qu'outre ce que

dessus j le mot de plenitude se prend fort

ordinairement dans l'Ecriture , pour dire

çe qui remplit une chose ; comme quand,

un Profete appelle les hommes, 8c les au-

ì. tres creatures , dont la terre est pleine la,

6.8 flenitude de. la terre : 8c un autre, la fient'

tude d'une tout le peuple, qui y ha-,

.10 bite ; 8c un autre encore %la plenitude de /a,

mer, les ifles,;dont elle est pleine , avee

tous leurs habitans. Et.parce que les for-

fnes des, ch.oses, cprnme narrent lçs Fjlp--.
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sofes j leurs perfections , 8c leurs qualitez

les remplissent 8c leur donnent ce qu'el

les ont de beautéj tout ainsi que les plan

tes Hc les animaux, font lornement de la

terre, les peuples la gloire des villes,& les *

ifles les couronnes de la mer ; de là vient,

que par une figure tres-eleganteles gra

ces , 8c les perfections d'un sujet , en font

nommées la plenitude ; pource que fan$

elles il feroit vuide , & semblable à cette

terre- rude , 8c hideuse , que nous décrit

Moyfe au commencement de la Genese,

qui étoit (dit-il) vu'tde&fansforme , avant Gcx'

que le Seigneur l'eustvestuë de ce super

be ornement , 8c remplie de cette riche

abondance, que nousy voyons mainte

nant. C'est en ce sens, que l'Apôtre saint

Iean nomme la plenitude du Seigneur tou

te cette abondance de perfections 8c de

graces divines , qui a habité en lui , fa sa

gesse , sa histice, sa sanctification, 8c sa re- -

demption , quand il dit , que nom avons

tofts receu defa plenitude. Et c'est en la meí-

me sorte, que saint Paul nomme cy des

sous la plenitude de la divinité , toutes les

qualitez, ou proprietez de la nature divi

ne , son intelligence, sa sapience, sa tóuto

puissance,sa bonté , & sa iustice infinie)
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disant, que toute la plenitude de la divinité

habite corporellement en Iesus-Christ. C'est,

donc aussi en ce sens, qu'il faut entendre»

ce me semble , le mot de plenitude dans ce

. texte, en lc rapportant aux choses, dont

l'Apôtre vient de parler , quand il disoit,

que Iesus- Christ est Vimage de Dieu in-

visible,le premier-n ai de toute creature,

par lequel ont estéercées toutes choses^

$c par lequel elles subsistent, le chef de

l'Egiiscle commencements le premier

nai d'entre les morts , tenant le premier

lieu en toutes choses. Car ces qualitez

( comme vous voyez ) font les perfe

ctions , & les excellences, en partie de fa,

nature diuinc , & en partie de l'humai-

ne ; les premieres, assavoir estre Vimage

deDieu , S" le maiftre& l 'auteur des creatu

res » appartenans proprement à la divi

ne ; les secondes , assavoir estre le chefde

l "Eglise , ejr lepremier-nú d'entre lesmorts,

àl'humaine; desorte, quequandl'Apô

tre vient ajouter apres cela , car le bon.

flaisir d»Pere a esté , que toute la. plenitude

habitast en lui, c'est tout autant , que s'il

disoic ; Car le Pere a voulu qu'en son

Christ se treuvast une riche 8c accomplie

abondancedctautespcrfcctionsdivines*.
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& humaines . toute la beauté, dignité,

& excellence , qui remplit le ciel 8c la

terre , qui orne la nature de Dieu , 8?

celle des hommes. Et ainsi estvuidéc la

question des Interpretes, si cette plenitu- *

de se doit rapporter à la divinité , ou à

l'humanité du Seigneur. Car cette ex

position les comprend toutes deux , la

sapience 8c puissance eternelle de l'une

avec tous ses attribus ; la sainteté & la

charité de l'autre avec toutes les graces,

qui lui ont esté données fans mesure.

C'est là toute la plenitude , qui habite en

, lesus- Christ. Et le mot d'habiter a icy

une grande enfasé. Car dans le stile de

l'Ecriture , il signifie une demeure, non

passagere , & à temps ; mais ferme,, con-

stante,&: perdurable ; de fasson, que l'A-

pôtre disant, que toute Uplenitude habite en

jesus Chrifiynous montre par là\,que certe-

riche abondance de toutes pcrfestiós di

vines, 8c humaines,fera eternellement en

lui ; non comme la gloire , & la majesté

divine dans le tabernacle de Moyíe , 8c

dans le temple de Salomon autresfois, où

elle ne demeura,que pour un temps ; non

comme les rayonsde la divinité dans les

arnesdes Profetes, qu'ils ne remplissoien*
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que pour quelques heures;non enfin com

me les graces , 8c perfections , qui enri-

chìssent pour quelques années seulement

}es corps , &. les esprits des hommes mor-

' tels , la vieillelse , & mille autres accidês,

Çc la mort finalement les en dépouillant,

bien tost ; ce qui fait dire aux Ecrivains

sacrez , que la grace de la chair,& la figu

re du monde passe , 8í qu'elle est sembla

ble aux fleurs,&: aux herbes , où la beauté

ne loge que pour peu de iours , le temps

l'en arrachant incontinent,& en effaçant

tous les traits. Nôtre Christ est.un temple

eternel , quç la gloire de Dieu remplit *

continuellement,,8c à iamais. Elle n'y lo

ge pas simplement, elle y habite, comme

dans sòn vray , 8c incorruptible sanctuai

re, Iamais il n'en fera vuide. Cette ple

nitude demeurera eternellement en lui.

Mais l'Apôtre dit, queça esté le bo.»plaisir

du Pere , que cette plenitude habitafi en lui.

Par le bon plaisir du Pere il entend selon le

stile ordinaire de l'Ecriture , l'arrest , &

Tordre deTeternelle sagesse de Dieu. Car

le Christ n'a pas ravi cette gloire ; ny ne

' se lest pas attribuée de soy-mesme. II l'a

receuè' par la volonté du Pere, qui l'a

donné Sc envoyé au njonde l versant en
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lui tous les tresors de ses graces, afin que

nous puisions de fa plenitude tout le bien,

dont nous auons besoin pour estre heu»

reux- Au reste il faut se souvenir , que

l'Apôtre considere icy le Seigneur Iesus, •

entant que Christ 8c Mediateur , 8cnon

simplement , entant que Fils de Dieu ; à

Tégard de fa charge , 8c non à l'égard de

fa premiere 8ç originelle nature. Car,si

v ous le considérez en cette seconde sorte,

il est clair , qu'étant Dieu eternel avec le

Pere, il a receudelui son essence divine

avec toute sa plenitude , non par aucun

decret de sa vplorçté , ou de son bon plaii.

sir ;*mais par une communication natu

relle , c'est à dire par une eternelle , inek

fable , &c incomprehensible generation,

La creatioïïde l'univers est une œuvredu

bon plaisir de Dieu ; la generation du Fils

est un a£te naturel de la personne du Pe

re. La premiere s'est faite en temps ; l'au-

trC'est avant tous les temps. Le monde,

qui est l'ouvrage de la creation, a eu com

mencement d'estre. LeFils,qui est le fruit

de la generation , est eternel ; fans com-<

mencement , aussi bien que fans fin de

iours.Mais ce Fils , qui est Dieu par natu

re , est Christ par Ia volonté du Pere, Çaç
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le nom de Christ signifie une charge , 8c

non precisément une essence , ou une na

ture. Originairemét cette charge n etoit

point attachée à la personne du Fils. II

' pouvoit estre Fils fans estre nôtre Media-*

teur ; & sust demeuré tel en effet, si le pe

ché de l'homme ne sust point intervenus

ou si la iustice de Dieu nouseust laissez

dans le malheur , où le peché nous avoit

precipitez. Mais ce bon éc misericordieux

Seigneur ayant eu compassion de nous,

£c resolu cn suite de nous tirer de cét abis-

me de mort, où nous étions gisans , a or

donné un Mediateur pouf executer cette

grande œuvre, le revestantde toutes les

qualitez,&: perfections necessaires pour

accomplir ce dessein. C'est donc precisé

ment à cét égard, que l'Apôtre considere

icy Iesus-Christ , quand il dit , que le bon

plaisir du Pere a esté, que toute plenitude

habitast en lui ; entendant par là , que le

Pere a voulu, qu'en cette sacrée personne

du Mediateur,établi 8c destiné pour nôtre

salut , se rencontrast toute perfection, ri

chesse , grace , 8c excellence ; la divinité

& i'humanité , remplies de l'abondance

infinie de toutes les qualitez 8c proprie

tes, qui leur appartiennent. Tel étant
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son bon plaisir il a choisi son Fíis, Dieu

coëternel & coëssentiel avec lui, qui unis

sant toutes les riçhesses de fa divinité

avec la nature humaine, qu'il a prise, à

soy » constitue une seule personne , dans *

le sein de laquelle habite toute cette ple

nitude nestaire à la charge de Mediateur.

D'où paroist combien est vaine: la chica

ne des heretiques , qui concluent de çe

passage, que la divinité/du Fils .«st^ non

eternelle, 8ç cqé'írentieileauPeiîe jcpm-

, me leçroit toute rEgjufe , mais creée , §c

faite par la volonté , ou le bon .plaisir du

Pere- Car l'Apôtre riç;parle pas icy de l'o-

rigine des perfections, qui se treuvent en

Christ, mais de leur .union 8çafíeSiblage

dans un feyl & mefmeíurêt. l'avouë,que

c'est par ìe bonplaisirjdji PerA& par l'or-

dre de sa volontes ^uívladivinlté^du Fils

habite dans le MçdiftçeuXr Maisde.là ne

s'ensuit pas , que cetje sipnne, divinité soit,

un ouvrage de la volonté du Pere. Elle

étoit avant que remplitle Mediateur:. Ce

mesme Pere , qui par; sa* Y.or©"n<ié'Ì'ia- unie .

à nôt£e chair , pQM.faire ensemble avec

elle la personne du;Christ, layait com

muniquéeà son EUs. de toute eternité par.

un acte iiatureL de. son eterrielísiMtelli-

\
*

i



Sermon

£ence,c est adire parla generation divi*

ne. Or ce n'est pasenVain, que l'Apôtre

nous met icy en avant , que le bon plaisir

du Perç a esté, que toute plenitude habi-

vtast en son Christ ; mais à dessein d'affer-

mir nos consciences dans la feule religion

du Seigneur Iesus. Gar ces Coloísiens

(comme nous î'orrons cy dessous ) étoiêt

travaillez par des feducteurs,qui mestoiét

les ceremonies Mosaïques avec l'Evan-

gile4 ôc le service des Anges avec celui

du Seigneur. II munit donc icy de bonne

heure ces fideles contre cette erreur , par

deux excellentes ráisohs ; la premiere ti-

rée de ce que touteplenitude habite enleftts-

christ ; Povres gens ( dit-il ) qu'allez vous

chercher -ou en Moyfe* ou és Anges?

Nous avons tout çn Iefus-Christ. H n'y a

point de bien , de perfection , nyd'excel-

lence, ny en Dieu^nyen ía creature , qui

n'habite en ce souverain Seigneur.L'ayas

nous n'avons nul besoin d'aller àd'autres i

puis qu'en lui-'nous treuvons tout. L'autre

raison;èst prise de la volonté de Dieu, la

souveraine regle de la religion » seule ca

pable d'arrester l'agitatiorï & la defiance-

naturelle de nos consciences; Quant à le-

-sus-Christ :(dic-il) çUectc le bon-plaisir do
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Dieu, que toute plenitude habitast en

luy, C'est le Pcre qui nous l'a establi pour

estre la source de nôtre salut. Mais quand

à iMoyse& aux Anges, nous ne voyons

point, que la volonté du Perçait iamais

esté de leur donner une telle dignité.

Aujourd'hui que nôtre foi est combattu ë

de semblables erreurs, chers Freres, ar

mons- là au sti de cesmesmes raisons. Si

l'advcrsaire nous envoye aux Anges , 8c

aux Saints -, répondons lui, que le Sei

gneur Icsus nous suffit; quel'ayant, rien

ne nous peut manquer, puis quetoutela

plenitude habite en lui. Ie ne m'enquiers

point pour cette heure, quels font ces

Anges, &ces Saints, que vous me re

commandez j s'nVont le merite, &laiu-

stice , & l'autorité , dont i'ay besoin pour

expier mon peché* 8epour m ouvrir la

maison de Dieu. Quelques riches , 8c a-

bondans.quc vous-me les representiez,

ie puis me passer de leurs biés,ce Christ,

que i'embrasse, ayant toute laplenitudc

habitante en foi. Qujdí soient toutice

qu'ils vous plaira; tousjours leur man

que-il quelque partie de l'abondance in

finie, qui regorge en nôtre Christ. Et

quelques zelez quevaussoyczpeur leur
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gloire, si n'osericz-vous dire pourtanr,

que toute la plenitude habite en eux.

Quelle est vôtre imprudence d'aller ça

& là fouiller en des puits , 8c en des cî-

; ternes, ayans au milieu de vous une íï

vive, & si inépuisable source? Ic veux»

que le service des Saints ne soit point

criminel (comme il l'est evidemment )

tousjours est-il superflu , puisqu'il n'a

rien, que nousnetreuvions dans la ple

nitude de Iesus-Christ. Mais l'autre con

sideration , que l'Apôtre nous met icy

en avant, n'est pas moins puissante ; que

le bon-flaijìr du Pere a eflé , que toute ple

nitude habitas en Iesus-Christ. Mafoy , ô

adversaires , suit la volonté de Dieu.

Cette volonté est son objet , & fa regle,

le ne puis goûter ny do6~trine,ny service,

qui ne lui soit conforme. Dites moy

comment vous fçavez, que le bon-plai

sir de Dieu est, que cette plenitude de

merite, & de puissance , que vous attri

buez tahtost aux Saints trefpassez.&tari-

tost à vôtrePape , & à ses Ministres , h a-

bite cneuxî Quant au Seigneur I E S V S>

que i'adore , Sl ertqutqe cherche tout

mon bien , le Pere a crié des cieux, qu'il

est son Fils bien-airaé i fes Ecritures pro

testent,
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testent , qu'il lui a donné tout jugement,

ft: que toute la plenitude habite cn lui.

Mais quant à ces autres , que vous avez

pris pour les objets de vôtre devotion,

ícausquels vous avez recours pour vô

tre salut, vous ne m'en sçauriez rien,

montrer de semblable . Certainement

il faut donc avouer, que toute vôtre de

votion, à cét égard, n'est qu'un service

volontaire,fondé sur v ôtre seule paillon,

& sur la fantaisie de vos conducteurs , 5c

non sur le bon plaisir du Pere. C'est un

feu estranger, sorti de la terre, & non

allume du ciel, qui ne peut fans crime,

ny entrer * ny estre employé dans son

sanctuaire. Mais ie reviens à l'Apôtre,

qui apres avoir dit , que le bon .-plaisir du

Fere a efiê , que toute la plenitude habitajt

en Christ . ajoute , & de reconcilier par lui

toutes choses en foi, tant ce/les qui sont és

cieux , que celles qui sont en la terre . C'est

icy le grand chef-d'eeuvre du bon plaisir

de Dieu ; la fin pour laquelle il a voulu,

que le Christ eusten foi la plenitude de

toutes perfections divines 8c humaines.

Et c'est ce que signifie le mot é-,employé

par l'Apôtre , qui ne lie pas simplement

ensemble les deux parties de son discours;

Y
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mais emporte de plus la suite 8c la depen

dance de la seconde d'avec la premiere;

comme s'il eust dit, Le bon plaisirduPere «

été, que toute la plenitude habitas en IeJus-

: christ. , & ainsi de reconcilier toutes choses

far lui., ou afin de reconcilier toutes choses

far lui. Car toute cette plenitude, que le

Pere a voulu , que son Christ eust habi

tante en soi, lui étoit necessaire pour faire

cette reconciliation. II falloit,qu'il eust- 8c

la puissance, 8ç la sainteté, & la sapiéce de

la divinité,& tout ensemble l'bumilité, 8c

l'obeïssáçe,&; le merite des paíliós de l'hu-

manité,pour venif à bout de çe dessein. II

n'eust peu à moins, que cela , rallier le ciel

& la terre ënfemble.Voyós dóç quelle est

cette œuvre, cette reconciliation , dont l'A-

pôtre parle, de toutes choses celestes , & ter

riennes en Dieupar lesusrÇhrifi. II est clair

par lesEcritures , que I.esus-Christ a; par

fa mort recócilié les hommes avec Dieu;

entant qu'il a appaifé fa colere, & nous a

ouvert le trône de fa grace , corne l'Apô

tre nous l'enseigne en divers lieux, 8c, no-

tammet dans l'Epître aux Romains,qù il

\m.$.lo. dit, que nous avons été reconciliez, à Dieupar

la mortdeson Fils, 8ç ailleu^que Dieu nous

..Cor.j.ii. a reconciliez, àfoi par Icsus-Christ. Mais il
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semble, que ce n est pas precisément cette

reconciliation , qu'entend ici Saint Paul»

premierement, parce que les choses cele->

stes., qu'il met expressément entre lespa&w *

ries reconciliées, n'y ont point de part,lê$ *

Anges, qui habitent dans les cieux, purs

&c saints , comme ils font , n'ayans iamais

été dâns l'aUenation de Dieu. Seconde

ment parçe que l'Apôtre parlera inconti

nent de cette reconciliation avec Dieu

dans les paroles immediátementsuivan

tes;, où il dit , ayantfait, la faix far le sang

defa croix ; de forte, qu'il faut de necessité

rapporter les premieres à quelque autie

reconciliatiojaisinous ne voulons rendre

le langage de ce divin Ecrivain coupable

d'une vaine & inutile repetition. En ef

fet ceux, qui entendent ces mots de la re-

concilation avecDieu, se treuvent ici fort

embarrassez , & prennent divers partis

pour se tirer de cette difficulté. Les uns

posent , qu'encore que les Anges soient

saints,& bien-heureux, ils n'ont pas laissé

neantrnoins d'avoir besoin de la mort de

Iesus-Christ , pour leur meriter 8c acque

rir la confirmation , 8c perseverance eft

l'état, où ils font ; doctriné hardie , SC

est nul-aisé de fonder en l'Ecriture.
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Car à cc conte Iesus- Christ seroit aussi le

Mediateur des Anges;ce qui semble cho*

-çjuer la raison 8c la verité de cette charge;

premierement parce que le Mediateur

'' .dìèit estre participant de lanature des par

ties, qu'il reconcilie ensemble , comme

vous voyez, que Iesus-Christ, Mediateur

entre Dieu &: les hommes , est Dieu &

homme ; au lieu qu'il n'a point pris la na

ture des Anges. Secondement parce que

tout Mediateur intervient entre deux

parties, qui font en differend ; au lieu que

les Anges font , & ont tousjours été par

faitement d'accord avec Dieu , obeïsians

saintement à sa volonté. Enfin parce que

le sang de Iesus-Christ n'a été épandu,

que pour nettoyer le peché ; &c que l'Ecri-

ture nous propose par tout les gens de son

alliance, ses rachetez , 8c ceux qu'il a sau

vez; cómme iustifiez & purgez de leur

foiiillurejce qui n'a point de lieu en la na

ture des Anges, purs 8c nets de tout pe

ché. Car quant à ce que dit lob, que Dieu

ne s'ajseure pointsursesserviteurs, & qu'il

met lumiere en ses Anges • il est evident» 8c

reconnu par tous les Chrétiens , que ce

n'est pas pour accuser ces bien-heureux

Esprits de pechç , ou pour dire , qu etans
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examinez à l'ordinaire & legitime iusti-

ce de Dieu, ils se treuveront coupables ,8c

auront besoin de pardon ; mais bien pour

signifier , ou que le droit de Dieu sur ses

creatures est si grand, 8c si absolu, qu'il ne *

doit rien aux Anges mesmes,quelque ex

quise, que soit leur sainteté, la lumierede

gloire, dont il les couronne,étant un don

de fa bonté , &c non un loyer de leur me

rite ; ou bien que l'infinie pureté de cette

Majesté supreme est si eclatante, 8c si glo

rieuse, que la lumiere des plus saints Es

prits pallit en fa presence,&se treuve bru

ine& defectueuse en cette comparaisoni

en la mesme sorte , que la clarté de nos

flambeaux , 8c celle des étoiles mesmes

disparoist devant celle du Soleil. Les au

tres donc ne pouvans goûter ( 8c à bon

droit ce me semble ; cette doctrine, que

les Anges ayent été reconciliez à Dieu

par Iesus-Christ , pour les exclure de ce

passage , restreignent les paroles de l'A-

pôtre aux hommes seuls , entendans par

les choses qui font és cieux, les Esprits des-

jja consacrez des fideles,que la mort avoit

retirez dece monde , 8c par les choses , qui

fonten la terre, les fideles vivans encore içi

bás en chair. Mais à n'en point mentir,

Y iij
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cctte exposition semble 8e contrainte , &

froide. Contrainte ; parce qué l'Ecriture

par les choses celefies entend ordinaire

ment les Anges , dont le ciel ( comme

* vous sçavez) est l'element, 8c lhabitation

naturelle; au lieu que les ames separées

des corps y font receuè's 8c logées par une

grace 8c dispensation surnaturelle. Froi

de ; parce que le sens , qu'elle attribue' à

l'Apôtre, ne répond nullement à lahau-

tesse & dignité de ses paroles. Car s'il ne

veut dire autre chose , sinon que tous les

fideles font reconciliez avec Dieu ; que-

toit-il besoin de les diviser en ces deux

ordres, les uns, qui font en la terre , les

autres,qui font és cieux ? Qu[doute, qu'il

n'ait reconcilié ceux-ci , auflì bien que

ceux-là ? Mais il veut fans doute magni

fier cette œuvre de Dieu en Iesus-Christ»

nous disant, qu'elle ne s'étend pas scule-

méc aux hommes reconcilies ávec le Pe

re par l'efficace delá croix du Seigneur;

mais qu'elle amefmesagidansles cieux,

talliant & reconciliant les choses, qui y

sqntv Que dirons-nous donc à ces difficul-

tez ? & en quel sens prendrons nous les

paroles del'Apôtfe,c{ue.2>/>w a reconcilié

toHteschójÉSòH foiytMtxelksi ejltifostm ter
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re, que celles, quifont és deux ? Chers Fre

res , nous les laisserons en leur legitime

&: ordinaire sens ; 8c dirons , que par ces

mots est signifié ì"e rétablissement, 8c le

ralliement des creatures, tantterriennes, t

que celestes,non avec Dieu, niais entr'el-

les-mesmes. Gar comme dans un Etat tes

sujets ont deux fortes d'union , l'une avec

leur Prince * duquel ils dependent tous:

l'autre entr'eux-mesmes,entât que mem

bres d'un mesrile Etat , cójoints'ertsemble

par le lien d'une concorde, amitié,& cor

respondance mutuellejde mesme aussi en

est-il des choses celestes, 8c terriennes,les

deux principales parties de ce grand Etat

de Dieu,quenous appelions ['univers-Ou

tre l'union qu'elles ont avec Dieu , com

me avec leur Monarque souverain , de la

bonté duquel elles reçoivent l'estre 8c la

vie, dont elles jouissent ; elîes bntencore

une autre liaison &conjonction les unes

avec les autreftcommeparties d'une mes

me cite, áyahs été dressées 8ç agencées

pour avoirensemble un mutuelcommer

ce. C'est en ce rapport, Seeh cette union»

que consiste la beauté , & la perfection de

l'uniuers , quand le ciel &la terre s'entre

tiennent amiablement, conspirans à unie

Y iiij
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mesme fin dans une sainte 8c mutuelle

amour. Le peché ayant rompu la pre

miere union, 8f separé l'homme d'avec

.., son Createur, a par mesme moyen dç fait

, Jasecode ,no.us détachant d'ayee les crea

tures. Çar comme dansun Etat, lors qu'-r

une partie des sujets se souleve contre le

souverain , les autres, qui demeurét dans

le devoir , rompent auffi-tost avec les.re-

belles , & au lieu du commerce , qu'ils,

çxerceoient auparavant avec eux , leur

font une cruelle $c implacablç guerre,

tandis qu'ils demeurent dans leur desor

beïfiançe , de mesme auíïi en est-il arrivé

au monde. L'homme ne se fut pas plutosi;

rebellé contre Dieu , que le ciel & tout ce

qui demeura dans l'obe'ííTance , rompit

aveç l'homme. Et toute la Nature sek

fuit-armée contre ce rebelle,&: l'euífc abis-

nié dés lots , fi le conseil de Dieu , qui ne

voulut pas nous perdre , ne l'eust empes-

ché. Et comme d'un desordre ne man

quent iamais d'en naistte divers, autres*

cette premiere rupture de l'hçmme avec

Dieu,_& les bonnes creatures, en a pro

duit diverses autres encore, ayant déchi

ré le genre humain, en diverses pieces, sei

paréesles unes d'avec lesautres par la div
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versité des religions , 8c les haines , 8c les

anlmofitez, qui la suivent: Tel étoit le

triste 8ç suneste état du monde; dont la fin

ne pouvoit estre autre, qu'une ruine, 8c

perdition eternelle. Dieu donc pour lui*

redonner sa premiere beauté, voipepour

l'elever enune perfection plus háute,que

celle de fa premiere origine, a reconcilié

par son Christ toutes choses, terriennes

,8c celestes. II a ôté les guerres, les haines,

8c les aveffions, qui les divifoicnt, 8c les a

toutes renfiles dans l'union, où elles doi

vent estrepour fa gloire, Scpouijeurbon

heur. Car quant aux choses terriennes ,

vous fçavez quelle çtoit l'inimitié , 8c la

separation des Iuifs,S{ des Gentils, que la

loi , comme une paroye entremoyenne,

avoit eloignez de la societé du peuple de

Dieu. Christmit cette cloison par terre,

8c ntppellant les Gentils,les associa 8c ral

lia avec les luiss pour ne faire, qu'un seul

8c mesme peuple. Jl en fit autant des di

stinctions, qui feparoient les nations po

lies d'avec les barbares , les Latins d'avec

les Grecs , l'Orient d'avec l'Qccident , le

íNort d'avec le Midi. II a ôté toutes ces

marques , 8c differences ; 8c a uni toutes

natipns , sectes , 8c conditions en un seul
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peuple,en un seul corps; c'est à dire èn íbft

Eglise. C'est ainsi qu ont été reconciliées

les choses terriennes. Quant aux celestes»

le bon plaisir du Pere a aussi été de lesre-

, concilier par son Fils. Gar les Anges , les

vrais citoyens du ciel , étoient nos enne

mis depuis le peché ; au lieu qu'ils font de

sormais nos amis, 8c nos alliez ; unis avec

nous fous Iesus Christ , nôtre commun

chef. Avant cela,ils étoient armez d'une

lame de feucontre nous. Maintenant ils

combattentpour nous, & campent à Ten-

tour de nous.IIs nous eloignoient de l'en-

trée du paradis. Maintenant ils y portent

eux-mesmes hosamesau sortir de cette

vie. IIs prennent part à nos interests ; ils

s'attristent de nos disgraces» & se réjouis

sent de nôtre amandement. Et pour tës-

moigner combien cette reconcilias»n

leur est agreable , ils saluèrent de leurs

chants la naissance du Seigneur , qui la

venoit faire. IIs en glorifierent Dieu, 8c

en feliciterent les hommes. Mais comme

le mal-heur de nôtre peché secommuni

qua à toutes les pártiesde l'univers , jus

ques aux inanimées, les ayant tòutes mi

ses dans ledesoïdre, Sedans la sujettion

de la vanité i aíifiì estime-je qu'il faut
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étendre cette bien-heureuse reeoncilia^-

tion iusques à elles. Dieu les y veut aufli

comprendre, ralliant le ciel ávec nôtre

terre , 8c tous les elemens avec nous. Car

le ciel , qui n'avoit, que des foudres poui>

nous, &c qui se sust plûtost reduit dans le

neant, que de nous recevoir en ses par

vis, nous est maintenant liberal de ses lu

mieres, 8c nous ouvre les plus secrets fan-

Ctuairesde fa gloire. La vie est d'accord

avec nous; ^immortalité est en bonne in

telligence avec nôtre chair ; le sepulcre

n'est plus nôtre ennemi ; les elemens ser

viront à nôtre bon-heur ; ils ne travaille

ront plus contre nous. Ainsi voyez-vous

comment Dieu a Voulu par son Fils ré

concilier les choses terriennes , 8c cele

stes, & remettre bien ensemble toutes les

parties de lunivers. Cette grande œuvre

est commencéç. Les fondemens en font

jettez ; les arre^ nous en ont esté données.

Mais elle ne s accomplira parfaitement,

qu'audernier iour; lors que l'univers af

franchi de la servitude , sous laquelle il

gemit encore, se verra tout entier chan

gés ses cieux nouveaux , & fa nouvelle

terre, 8c ses nouveaux elemens, avèc les

Anges, 8c les Saints,& toutes ses autres
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parties , conspirans ensemble dans une

concorde eternellc,8Cttne inviolable cor

respondance à la gloire de leur commun,

'tr.it, Createur, qui sera lors tout ennui, com

bine dit l'Apôtre ailleurs. Et c'est à mon

avis ce qu'il entend en ce lieu , quand il

die j que le Pere veut reconcilier toutes

choses enfoi-mefme { comme l'original le

porte precisément. ) Car ces mots signi

fient, non le terme,mais la fin 8c le succez

de cette reconciliation ; c'est à dire qu'ils

signifient , qu'elle se fera, non avec Dieu,

(comme la plus-part des interpretes l'ont

entendu ) mais pour la gloire de Dieu. II

est clair , que les choses celestes none

. point esté reconciliées avec Dieu; car ia-

mais elles n'avoient esté mal avec lut.

Mais il n'est pas moins evident, que leur

reconciliatió avec nous,ausens, que nous

lavons expliquée, redondera à la gloire

de Dieu ; quand cét univers retournera

tout entier en fa vraye,&: legitime union.

C'est donc ce qu'entend l'Apôtre , quand

il dit, que le bon plaisir du Pere est de

reconcilier toutes choses en soi-mesme,

c'est à dire pour soi-mesme. Reste main

tenant , que nous parlions du moyen ,

<ionc Dieu s'est serui pour amener cc
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grand ouvrage de la reconciliation du

monde à fa fin. Saint Paul nous le mon

tre , quand il ajoute , ayant fait la faix

far le sang de la croix de C-brist. La guerre,

où l'homme étoit avec Dieu en suite de.

son peché, étoit (comme nous lavons

dit cy dessus ) la vraye 8c unique caufc de

la mauvaise intelligence où nous étions

avec les Anges, & les autres parties du

monde. Doù il est clair, que pour faire

cesser cette derniere , il n'a fallu qu'étein

dre la premiere; c'est à dire nous remet

tre en la bonne grace du Createur pour

nous reconcilier avec les creatures. C'est

le moyen , qu'y a employé le Pere selon

fa souveraine sapience. Et c'est ce qu'en

tend I*Apôtre , quand il dit , qu'i/ a fait la

faix, c'est à dire la nôtre, ayant appaisé

sa propre iustice ,& éteint toute l'ardeur

de fa colere contre nous. C'est par le sa

crifice prefenté par Iesus - Christ en fS.

croix ,qu'a esté fait ce miraculeux chan

gement. Ce precieux sang contenta la

iustice du Pere , & I odeur de ce divin ho

locauste addoucit son cœur , & de severe

&: inexorable qu'il étoit , nous le rendit

propice & favorable. Au lieu des foudres

de fa vengeance il nous presente les bras
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4e son amour ; & n'y a point d'homme íî

malheureux , qu'il ne soit prest de rece-

voir,pourveu qu'il accepte avec une hum

ble foy la promesse de sa misericorde* II

,n'y a pas fort long-temps, que nous trait-

tasmessur un des textes precedens , de la

verité , valeur , 8c neceflité de cette satis

faction , par laquelle le Seigneur Iesus a

fait nôtre paix avec le Pere , en épandant

son sang sur la croix , & y souffrant vo

lontairement pour nous , 8c en nôtre pla^

ce , la malediction i que nos pechez meri-

toient. C'est pourquoy nous nousdispen

serons d'en parler davantage pour cette

heure ,& pour conclurre cette actió, nous

contenterons de vous remarquer brie

vement sur chacun des trois points ex

pliquez, les principaux chefs qu'ils con

tiennent de consolation , & d'edification.

Icy, chers Freres , qu'admirerons nous le

plus , ou la bonté du Pere , & la volonté,

qu'il a eue de nous relever de nôtre cheu-

te, & de nous reconcilier avec l'univers,

dont nous avions encouru la haine & l'a-

verfion ; ou fa sagesse ineffable en la dis

position de cette grande. j œuvre, 8c des

moyens qu'ii a choisis 8$.employez pour

y parvenir ; ou la charité du Fils,qui pour
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nôtre bonheur n'a pas épargné sonpro-r

pre sang ì Pecheur , approches hardiméc

du trône de D^eu. II n'est plus environné

de flammes » 8c de foudres. II est plein de

grace, 8c de clemence. Ne craignez poinc ,

ion courroux , ny fa severité. La paix est

faite. Yos rebellions font expiées; Vos

pechez font nettoyez. Dieu ne vous de

mande plus , que la foy , 8c la repentance.

Sa iusticeest cpntëte.Èij ne doutez point,

que la satisfaction qu'elle a receuë ne foie

suffisante.Celui qui l'a faite pour vous est

le bien-aimé du Pere ; le Seigneur de

gloire , en qui habite toute plenitude.

Vous y treuverez en abondance tous les

biens necessaires à vôtre felicité ; la lu

miere de la sapience , pour dissiper vos te

nebres, 8c éclairer vos entendemens dans

une parfaite connoiflance des choses di

vines ; une iustice tres-accomplie , 8c à

toutes épreuves pour vous iustifier 8c exe-

pter des maledictions de la loy »& vous;

ouvrir l'entrée dutribunal de Dieu; une

sanctification tres-éfficace pour mortifier

les cóvoitiÇes de vôtre chair, 8c vous rem -

plir de charité , d'honesteté , 8c de pureté;

8c une redemption tres-abondante pour

vous delivrer de la mort >&: de tous les
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maux qui la precedent,&vous mettre est

l'eternelle possession de l'immortalité.

Iouïssez de cette divine source de vie.

Necoutez point ceux qui vous appellent

, ailleurs. Vous estes affez heureux , si vous

possedez le Soigneur Ieíus. C'est le seul

Prince de salut , la voye , la verité , 8c la

vie. Et quant aux creatures , soit celestes*

soit terriennes; ne les craignez point. Si

vous estes à Iesus-Christ, elles ne vous fe

ront point de mal. II vous les a toutes re

conciliées. II leur a ôté ce qu elles avoient

ou de volonté, oude force pour vous nui

re. Elles delirent vôtre bien, & vous fa-

vorizent secrettemet, vous reconnoissans

pour leurs amis 8c alliez. Le ciel vous re

garde en paix , 8c vous appelle dans son

sanctuaire. Les Anges vous benissent , 8c

addressent toutes vos voyes. Cette terre

ne vous retiendra, qu'autant, que vôtre

commun Seigneur le iugera à propos

pour fa gloire , 8í pour vôtre salut. Mais

ïì cette paix generale , que vous avez de

formaisavec Dieu , 8c le monde, vous ré

jouît, le moyen, par lequel elle vous a

esté procurée, ne vous doit pas moins ra

vir ; ce sang de Christ , épandu sur une

croix , le grand miracle de Dieu , le prix

i
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áe vôtre libercéjle salut & iá gtoire da

l'anivefs. Quelle 3c combien ardente a

esté l'aitiour , qui a donné pour vôus une

si chere Sc íi admirable rançon? Q^e vous

resusera celui , qui ne vous a point épar**

gné son sang ? qui pour vous rendre heu-

reuxn'a point eu horreur d une croix ,1e

plus infame de tous les supplices ? qui

pour vous elever dans le souverain con-»

tentement a souffert des douleurs extre-*

mes ? le dernier opprobre , pour Vouí

mettre dans la plus haute gloire ?la ma

lediction de Dieu, pour vous communi

quer fa benediction ? O trop heureux

Chrétiens , si vous sçavez reconnoistre

Vos biens ! Où est í'angoiífe d'esprit»

òu le trouble de conscience, ou la per

te , ou la souffrance , óil I opprobre,

que la meditation de cette amour ne

doive consoler? Q.Ù, nous condamne

ra, puis que le Fils de Dieu est more

pour meriter nôtre absolution îQuuious

accusera, puis que son sang 8c sa croix

nous deffendent ? Qui nous ostera la

bonne grace du Pere , puis qu'il nous Và

acquise, nous la conserve? Qui nous

arrachera des mains une vie, qu'il noue

í donnée? unsalut, qu'il a si cherement!

Z
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acheté ? Mais, Chers Freres , ces pen

sées , qui nous ouvrent une si riche sour

ce de consolation , nous obligent auílì

elles mesmesà une singuliere sanctifica

tion. Car quelle sera la dureté de nos

cœurs, si ces grands tesmoignages, que

Dieu nous a donnez de son amour, ne

nous touchent point ? s'ils n'allument

en nous une ardente affection envers un

Dieu , qui nous a tant aimez ? un saint

ic inviolable respect, envers un Redem

pteur , qui a tant fait pour nous ? II a re

concilié , 8c rallié toutes choses en lui, &.

terriennes , & celestes. Vivons donc de

formais dunefaflon,qui responde à cette

heureuse alliance ; N'affligeons plus le

ciel; ne scandalisons plus la terreparles

ordures de nos meurs. Travaillons en

semble avec toutes les creatures , au ser

vice, 8c à la gloire de nôtre commun

Seigneur. Imitons la pureté, le zelç, Sc

robe'ïssancedeces esprits celestes , en la

societé desquels nous sommes entrez

par le benefice de cette reconciliation.

Soyons vestus, comme eux, d'une belle

& agreable lumiere. Nôtre destin est

d'estre un iour semblables à eux en l'im-

mortalitc» Soyons-le dés maintenant çn
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sainteté. Nôtre paix est faite avec Dieu.

Ne lui faisons plus ta guerre. II nous a

pardonné toutes les sureurs de nôtre re

bellion. N'y retournons iamais. II nous

veut estre bon Seigneur, Sc doux Maí-

stre. Soyons lui fideles sujets , 8c obeïs-

sans serviteurs. Que le Sang de Christ

efface 8c nos crimes, 8c nos vices. Atta

chons nôtre vieil homme à fa Croix.

Que les cloux ,qui y percerent fa chair,

percent aussi les membres de la nôtre.

Que cette croix , qui le fit mourir, fasse

mourir toutes nos convoitises , 8c estei-

gne peu à peu en nous cette vie terrien

ne , animale , 8c vicieuse , que nous ti

rons du premier Adam ,pour nous rege

nerer, 8c ressusciter avec le second, en

une vie nouvelle , sainte , & spirituelle,

digne de ce sang , par lequel il nous l'a

acquise , & de cét Esprit, par lequel il

nous en a communiqué les commence-

mens , 8c du sanctuaire del'immortalité,

où il l'achevera un iour à sa gloire , & à

nôtre bon-heur eternel. Amen.


